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Acte 1"

{ Le théâtre représente la vallée de Lescars en Bearn. Dans le fond, des montagnes

boisée*; a droite, la grille du château; a gauche, la ferme.
)

( L'ouverture exprime les travaux et les jeux des Be'arnais, et se termine parunemarche pendant

laquelle Teligny, la duchesse et l'équipage de classe paraissent dans le rond -

)

SCENE r.
e

TÉLIGNY, LA DUCHESSE D'AGUILÀS .

TELIGNY. Les chasseurs qui h

suivent restent dans le fond du théâtre.

Chasseurs, voici la halterprenez du repos

et partagez les plaisirs de ces bons villageois .(Mor

trant les groupe» qui s'éloignent.)^ UUS le VOyeZ mada-

me la duchesse, vos Espagnols, nos Bëarnois

re'unis, livres à la /'oie. Tels sont les bienfaits

. de la paix, l'heureux traite' de Vervins, qui rap-

proche doux nations faites pour s'estimerïetqu'-

. une politique ambitieuse avait divisées trop long-temps.

LA DUCHESSE.

La paix n'est pas dans tous les cœurs encore...

TELIGNY.

Quels regrets que le comte ne puisse être te'

moins du bonheur de ces campagnes! Ce bonheur

est.cn partie, son ouvrage. ..Ce brave Charles!

On r us a vus aux journées d'Arqués, d'Ivry.'Ces

momens ne s'oublient jamais.... Faut-il qu'eloi

gne de son e'pouse, et prisonnier encore ....

LA DUCHESSE.

Rassurez-vous, monsieur de Teligny. Je suis

venue attendre le comte dans mes terres de

Bearn, pour une affaire importante. Tl doit

arriver bientôt; il est échange'.

TELIGNY très vivement.

Il est échange .'Ah.' madame, il le doit à vos bontés

,

à votre bienveillante.Veuve aimable, distinguée,

vous eûtes son premier hommage à Madrid. La

guerre, l'absence, un.ordre du roi engagèrent

le couv e dans un autre hymen. Mais pour une

ame tendre, espagnole, les souvenirs restent,et

le sentiment ne change que de nom .

LA DUCHESSE.

Oui , chevalier, les sentimens changent de nom,

et je le prouverai.... Elle faitnn signe de vengeance.

Mais, vous même, accueilli ici depuis trois ans,

après votre blessure, soigne par l'épouse du comte,

de votre ami, par la belle Lina....quel sentiment....

TELIGNY .

Je l'admire.

LA DUCHESSE.

A part. Il ne sait rien. Haut. Il est des blessures

plus dangereuses, chevalier, et tous deux dans

l'âge de plaire, d'aimer....

TELIGNY, avec une brusquerie chevaleresque.

Moi, madame? plaire, aimer! Ah.' je l'avoue

sans rougir: je n'ai aime' jusqu'ici que Charles et

ma compagnie d'armes; avec modestie et l'on n'ap-

prend dans le.: camps du roi, que la franchise,

l'amitie' loyale, et non l'art d'être ,aiinable .
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TELIGNY , continuant sur un ton chevaleresque

Oui, madame, c'est avec cet abandon d'un

cœur pur et sans reproche, que je volerai au

devant du comte. .'Mon ami lui dirai- je, blessé

î dangereusement , j'ai accepte' l'hospitalité que

.'tu m'offrais; j'ai jure' de partir le jour où je

.'cesserais de regarder Lina comme ma sœur.

t Je suis reste': c'est comme si tu lisais dans mon

' amê. Embrasse ton frère! î— Aimer Lina modèle

de vertu et d'innocence / Ah ! si j'avais eu ce mal-

heur, je l'eusse écrit à Charles ; je serais aller me

faire tuer, et (avec grâce et gaîte^c'eut été ma première

déclaration..,. Mais nos chasseurs m'attendent; je vais

leur annoncer l'heureuse nouvelle de l'arrivée du

comte, les diriger sur la route d'Espagne, celle de Char-

les -c'est la (nie désormais nous chasserons tous les

jours, (il salue la dnchesse , et rejoint les chasseurs
.j

SCENE II
e

.

. LA DUCHESSE seule

Je le vois, le chevalier connait mon mal- .

heur; mais je serai vengée du comte , et sau-

rai reprendre mes droits

.
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Qui peut m'arrêter? Le comte n'a vu Lina qu'-

au moment de la célébration de son mariage, qu'un

seul instant; et d'un mot, je romps ces faibles

nœuds.Une lettre interceptée par un parti espagnol

,

et que j'ai obtenue enfin de mon oncle; une echarpe

trouvée dans le fort d'Almeicla: tout sert mon pro-

jet Voici Cabrio, interrogeons -le, et les avci.x

naifs de ces bonnes gens vont achever de m'e'-

clairer. Approche, Cabrio

.

SCENE III.

LA DUCHESSE, CABRIO à la porte de la ferme.

LA DUCHESSE.

Cabrio, j'ai a te parler.

CA B RIO b'approchant en.dandi nant

.

(a part.) Dieu cte dame qui fait tout trembler'.

(Haut.) Moi, madame la duchesse?

la duchesse .

Eh bien! mes ecuyers, mes piqueurs t'ef-

fraient-ils toujours à la chasse? Te fais- je

encore tant de peur

CABRIO niaisement, la regardant.

Oh .'on s'acfkutume atout madame la duchesse.

LA DUCHESSE.

Dis-moi, Cabrio, quel est ce bel enfant qui t'ac-

compagne souvent aux champs ? Est-ce ton fils ?

CABRIO niaisement.

Oh .'madame la duchesse, je ne suis pas marie.

LA DUCHESSE.

Mon ami, dis-moi donc quel est le père

du petit Jules ?

CABRIO se balançant .

Oh! le père?. On ne m'a pas défendu de

le nommer . ....

41

LA DUCHESSE

Eh bien ! dis donc .... le père ...

.

CABRIO naïvement.

On ne le connaît pas .

LA DUCHESSE

Et la mère?

CABRIO

Pas davantage

LA DUCHESSE ironiquement

De sorte que ce pauvre orphelin

CABRIO naïvement

N'a jamais eu ni pere ni mère . Ah! mon

Dieu, non

.

LA DUCHESSE.

Est-il venu au monde?

CABRIO.

Venu, à ce quù disont dans le pays, com-

me ça, par hasard....

LA DUCHESSE.

On prétend que c'est un enfant qu'on a trou-

ve, du moins a ce que dit la chanson des pa-

tres . La sais-tu cette chanson?

CABRIO •

Oh! madame, c'nest pas la peine.. ..ctest une chan-

son qu'on chante comm'ca dans les champs .. ..

LA DUCHESSF .

Chante toujours , comme quand tu gardes

tes moutons.

CABRIO se balançant .

Mes pauvres bêtes n'sontpas difficiles... regardant

H» duchesse, mais devant d'autres, je nVsons pas.

LA DUCHESSE .

Chante donc, je le veux.

^Cabrio effraje d'abord, puis souriant et chantant tr**a- haut,

en Raccompagnant de sa corr.erneuse .
)
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SCENE IV.

LES MEMES, TOMI vivement.

to Si i .

(A V *rt.) Ah! mon Dieu' L'nnhecille ! s'il

allait jaser....(Haut.) Servant a madame la du-

chesse. (Ba« à c»brio.) Va-t-en, va-t-en.

LA DUCHESSE

Un moment, bonne Tomi. Je lui demandais ce

que c'est que ce bel enfant qui

TO.MI.

Eh .'que. vous dirait-il, madame la duchesse, que

le peu que nous en savons tous?.... Que c V. an

pauvre enfant— dont nous prenons soin par or

dre de madame la comtesse; que c'est si connu,

qu'on en a fait une chanson dans le pays....

LA DUCHESSE.

Oui.il vient de me la chanter.f.r:-,.^^,-...:Voilà

donc l'histoire de l'ocphelm? son avantureest un

peu romanesque; mais elle m'intéresse singulicre-

*mcnt.On avait ajoute' quelqu'un de mal informe'sans

doute qu'il était ne' près de ce château?

TOMI tre'sailUnt, h part.

Ah ! mon Dieu

LA DUCHESSE l'observant

Et cela , peu de teins après le siège et la

prise de Tolosa ?

TOMI plus consterne» cherchant a ir rasuurr'.

Faux bruit, faux bruit, madame la duchesse.On

la trouve' dans une foret du Bearn, rt l'on croit que

cest un enfant abandonne' par de malheureux li-

gueurs, qui auront péri dans leur fuite

LA DUCHESSE l'observ.mt.

v Quoiqu'il en soit, l'infortune' avait fouffert

.

car il parait ....
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TO.Mi s'echatiffant.

Superbe, not'fieu!

LA Dl'CHRSSE les observant tons dwx davan-
tage.

Il est faible, pour cinq ans!

CABRIO, tren-vivement nvpr importance .

Trois ans et quatre mois pas davantage.

Tonii fait un sii^ne d'effroi.)

LA DÎT H ESSE très-vivement.

(a part.) C'est la date-, la mère est Lina .

(haut.) C'est bien,Tomi,de protéger ainsi l'in

nocence, le maJhear....
(
ironiquement. j Peut-être

parviendrons - nous enfin a découvrir le père

dénature j le lâche suborneur, et la mère sur

tout (Prof„nde'ment.) Cette recherche m'occupe

plus que vous ne pensez, et je vais y donner

tous mes soins. Je sors pour rejoindre lâchasse;

(à part.Vsàisir l'arrivée du comte, l'éclairer, et con-

sommer mes desseins. (Elle sort.

SCEN E V .

TOM1, CABRIO .

TOMI .

Rentrons, rentrons .... (Hors d'elle même,* part.j

C'te femme m'a fait frémir, (^n elle rneme et aver I

horrénr.) O Dieu! mon Dieu! moi qui connais

le caractère du comte. ... s'il apprend il peut.

... Allons, allons; j'aurons L'œil à tout. (Frappant

sur non rceur .) C'tila voit d'ioin, quand il aime,

et, Dieu merci, on ne le trompera pas. ..Voy-

ons d'abord ou est le petit Jules . (Elle rentre

vivement ; Cahrio reste ébahi .)

SCENE VI.

CABRIO seul.

Quoiqu'a donc matante? AlPbalbutie all'-

se parle a l'oreille , elle n'a rien de caché

pour çlle ; mais pour moi....

SCENE VII.

LE MEME, LUCY accourant.

LUC Y.

Ma tante.' ma tante! Ou est-elle? la bonne

nouvelle !

CABRIO courant à elle.

Elle va revenir... . Un moment mam'selle:

j'vous tiens enfin! (il saute.) Quoiqu'C€st donc

qu'est arrive?

LUCY hors d'elle même .

Robert, avec un courrier du comte. 11 a ap-

porte' des lettres. Madame a été' si contente,

si emue, quelle s'est enfermée; et moi, je

suis tout essouflee. J'ai un billet! Pour fêter

le retour du comte et de la paix avec l'espa-

gne , six mariages ! ... moi en tête ! . .

.

CABRIO enchante'.

En tête, ma cousine? Et vot'mari?...S'tila

qui sera avec vous.... si bien en tete? J'ie de

vine ; (se regardant.) j'soupconne l'heureux qui

vous rendra heureuse

LUCY .

C'est un garçon bien aimable, sans doute?

CABRIO .

Gentil; mais surtout un cœur désintéresse', un

cœur qui ne pense pas plus a lui que s'il n'exis-

tait pas .• i'n'veut que le bonheur de son amie .

LUCY .

Et le sien ?

CABRIO .

1 n'y pense pas : c'est vous seule qui l'occu

pez; c'est ça qui le détermine au mariage .

LUCY .

Rien que ça? (a part.jQud amour propre!

Tu me le paieras

.
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SC EX E IX .

TO.MIi LIN A, tremblante , pâle, montre plusieurs

foi* sa lettre» «un* pouvoir parler.

LIN A .

Toini.' Toini .' voilà sa. lettre; il arrive.... au-

jourd'hui. ... ce soir même.... Malheureuse ! Ré-

duite à fre'mir d'un retour tant désire'! (Elle tombe

sur l'épaule de Tomi.)

TOMI.

Calmez-vous , chère enfant: Dieu ne vous

abandonnera pas

.

L I N A .

Ah .'Tomi je l'ai bien mérite par mon fatal si-

lence! Cette arrivee.ee coup de foudre me faitsen

tir plus vivement l'horreur de ma situation'. O

ciel ! comment ai- je pu me laisser entrainer à

l'autel ? laisser placer ma main dans celle de

C harles ? Et ;e n'ai pu parler ! . . .

.

TO M I . très vivement

Le pouviez-vous, malheureuse enfant? Quinze

ans, le desespoir, votre voix étouffée par les lar.

mes;un mariage arrête', signé parle roi, et pre'

cipite'sous ses yeux, à minuit, dans la chapel-

le du château.' je vois encore votre pere ambi-

tieux, inflexible, qui, pour obéir au souverain,

et croyant voir dans votre douleur l'effet dun

autre penchant, évitait toute explication hâ-

tait la cérémonie, et sut, dans une heure vous

unir, et sous prétexte de votre âge, renvoyer

le comte a l'armée, et sa fille dans la retraite

d'où on venait de l'arracher. Voilà le coupa-

ble, madame .

LIN A virement.

Ne l'accusez pas : il m'aimait, il croyait

faire mon bonheur

.

TOMI.

N'importe: c'est lui, c'est lui seul qui a trompé

votre époux, sans le savoir Mais non, il n'est

point de crime: vous êtes tous d'innocentes victimes

du malheur et du fléau des guerres civiles .

LIN A toujours plu» agitée.

En vain mon époux s'abusa lui-même, en at-

tribuant mes pleurs a la perte récente de ma mère.

Depuis trois ans j'aurais dû l'éclairer dans mes let-

très -.pourquoi, maigre la crainte de les voir inter-

cepter par les partis .malgré tes précautions pour

m'en empêcher, la vérité' toute entière...

.

TO MI .

Grand dieu ! écrire un tel secret! .... Pardon,

mais j'ai du m'y opposer,... Dailleurs, la rai-

son , l'absence vous auraient jugée froidement.

Eh.' doit-on juger Lina ? Il faut la voir, l'en-

tendre , connaitre ses perfections, ses vertus,

et l'aimer pour la vie.

LINA Hvec etouffement et énergie.

Vains efforts de ton amitié', Tomi ! Il n'est

qu'un mot: J'étais indigne d'épouser le comte.

Absente, j'ai pu différer, peut-être me regar-

der comme sa sœur.... Il revient, je deviens

son épouse .... Ici commencerait le crime: il

Saura tOUt. (Avec la plus viye sensibilité' . \ Il ID'eloi-

gnera,sans doute. ... Plus ensemble.... oh! non.

Mais je lui demanderai une grâce, une retraite

dans ce verger... là.,, d'où je pourrai l'appercevoir.
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V. Couplet.

1Pf V V V
me fui--ra; mais à

1

ma dernière heu - re, bien- tôt, hé-

m , , . ^
^ las! il fau— dra bien ve - - nir en 10e voy - ant, s'il

f"> F f f —+ 1
îr #— r
-— E —«

—

^—V
s'at- ten -drit, s'il pieu - re,

avec expression

je suis heu

k-

- reu— se a mon der

2

F
-nier sou pir

3
e
. Couplet.

mon der nier sou - - pir.

a fut m

Ah! s'il me dit je sais ton in_ -no--cen-ce, j'ai fui Li-

» m

— na mais n'ai pu la ha ir ces mots

.

m

ces pleurs je

Ë
Te - prou - -ve d'à-

J - J ^

_ van- -ce,
/T^avec expression

jus qu'au tom beau me fe-

- ront tre- sail^ _ lir me fe ront tre- sail— lir.

Oui, je parlerai, il saura tout.

TOMI.

Helas ! le devez- vous encore? Vous détrui-

rez son bonheur; vous vous perdrez, vous

perdrez votre fils; et le comte, au premier

instant, est capable de..,.

LINA .

Charles pourrait... Non, non... cette innocen-

te créature l'attendrirait !—Je l'aime ! . . . je l'aime '

....Grand Dieu! si c'est un crime, frappe.' Mais

je ne puis l'arracher de mon cœur; je n'ai pu

même l'éloigner de moi: c'est ma vie!....

TOMI .

Mieux eut valu le faire partir tout a fait

vous n'avez pas voulu; et aujourd'hui que

le comte arrive, ce serait remarqué. Mais

je vais l'envoyer d'abord , comme pour pas-

ser la journée, chez sa înaraine, a Orthez

,

a trois lieues d'ici; et delà, pou a peu
Violino.iq.oik * p

laisse 7. faire ....
I»

,

Que vois-;e Les vasseaux qui

vont au-devant de monsieur le comte

.

(On aperçoit un grouppe sur la montagne.^ C'CSt lui...

c'est lui... Il est tout près!

LINA .

Grànd Dieu! mon supplice commence:

je n'ose voler dans ses bras . Elle entre

prec ipitamen t par la grille.
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U9 Acte II
Le the'âtre représente un ^rand vestihule formant premier salon , avec trois grandes portes

le parc , dans le fond. Ces porte* sont Fermées iturni'aJa fin de l'arte. Toutes les entrées se font par les cotes

sur

SCENE I.

LU CY accourant

Eh ben ! où est donc Cabrio? Il ma dit

de l'attendre ici: attendons... I'n' vient pas,

LR CLAIR DE LUNE VIRELAI.

Clarinetti

et via dëja les maries qui s'repandent deux
à deux dans le parc pour la fête... La
belle soirée ! qu'ils sont heureux de s'promener
comme ca au clair de lune/
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SCENE II.

LUCY. cabrio, quatre HABITANS .

CABRIO d'un air affaire .

Attendez, là, vous autres: Monseigneur est

prévenu et va venir. Nous sommes tous dans les

grandes occupations aujourd'hui, monsieur le

comte avec ses amis, ma tante avec madame et moi

partout. Mais (apercevant Lucy, et à demi voix) V'ia la

coquette? c'est égal; j'ons de la fierté', et c'est

une autre qui m'aura— Un commissaire de la

fête seulement ! ça n'a qu'a choisir.

LUCY aux habitans.

Mes amis, vous n'attendrez pas long-tems;

monseigneur est si bon! Il s'agit de trois

malheureux ligueurs détenus à Orthez,et

il ne tardera pas.... Vlà le placet signe' du

doyen de village , l'vieux Mathurin. Oueu

dommage qui n'puisse pas venir!

CABRIO h\'j
< empressement.

Eh bien? n'y a qu'a prendre un autre doy-

en; il n'en manque pas dans un village. Il

vous en faut un? laissez faire; j'ions trouve'....

i'va venir: le via ! le Via! via le doyen du vil-

e ! (il va prendre le petit Jules que Marguerite ame-

nait nous le pe'ristile a droite h)

LUCY étonnée et contente.

Eh! comment donc? ma tante l'avait

envoyé' ce matin chez «a maraine; qui donc

l'a ramené'?

C A H K I () avec satisfaction •

Des gens qu'ont plus d'esprit qu'on n'croit.

LUCY .

Qui donc?

CABRIO vivement.

Et pardine, moi! Ma tante sera enchantée.

J'ons vu Marguerite sur le chemin d'Orthez, avec

Grison, l'enfant dans l»panier.V»là que j'cours a-

près eux et que j'ieur crie : îVous n'savez donc pas

qu'y a une fete ? i Revenez danser, ma tante l'veut.î

V'ià Grison qu'accepte l'invitation, qui danse déjà

et n'veut plus passer l'ruisseau. Marguerite a

beau taper; vaines caresse .'Un âne c'est têtu....

aux habitons vous savez ça , vous autres ?et vlà qu'i

tourne casaque, et que ^'revenons bras d'ssus,bras

d'ssous, jusque dans l'avenue du château, où j'ons

trouvé les piqueurs de la duchesse qui Vniont

aussi chercher l'enfant . Mais c'est moi qui ai eu

la bonne idée, Oh! i'suis connu pour ca , et

c*te fois matante en conviendra.

LUCY

Voilà monsieur le comte. (Elle arrange le

petit Jules, lui met le placet a la main; le* habitons se

tiennent derrière l'enfant.

j

SCENE m.
LES MEMES, LE COMTE.

LUCY .

Pardon, monseigneur, de vous déranger de

votre compagnie; mais pour des malheureux

LE COMTE.

C 'est le plus presse', mes amis .

LUCY.

Vlà l'placet, monseigneur. Il devait vous être

présente' par le doyen du village; mais infirme—
CABRIO présentant Jules

Vlà celui qui le représente; via le doyen

I
*• J

du village .

lag
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LE COMTE avec honte.

A un siècle près. .. Donnez, bel enfant (il Ht.)

Je sais, mes amis... vos parens vous seront ren-

dus. Puis. je refuser une demande prévenue par

mon cœur, et présente'e par l'innocence? Vous

ne pouviez, choisir un plus aimable interpre'te...

Allez, mes amis . fils sortent.
)

LUCY vivement.

Cn'est pas ltDU&Ctest qu'il est gentil, qu'il amuse

MTla comtpsse,quelle n'peuts'passorde l'voir, 1* fieu.de

matante.... CABRIO.

Tous les jours encore—

LE COMTE observant Joie». .

,

Ah.'Lina s'intéresse à cet enfant?

LUCY .

Oh ! beaucoup. Tous les matins i'va sur la

terrasse, sous les fenêtres de Madame.

CABRIO niaisement.

Et la, je faisons l'enfant avec lui.... (Avec

importance.
) Faut bon s'preter. . • et puis Mada-

me lui fait signe de monter .

LUCY vivement .

J'allons vous conter ca.. .

.

TRIO
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LUCY.

Mais vlà Ml de Teligny! n'abusons pas

plus longtemps de la complaisance de Monseig
1-

,

et allons publier ses bontés (ils sortent.— Le

comte regarde l 'enfant avec intérêt.
J

SCENE IV.

LE COMTE, TELIGNY, ROEFRT.

Us entrent par la droite.

. TELIGXY.

Eh quoi! comte, laisser ainsi la table, nos

convives, nos chasseurs, sans leur faire raison,

même pour la santé' du roi ?

LE COMTE vivement.

Ah! tout mon sang est à lui. Mais j'ai jure'.,

désormais... plus d'excès. J'ai vu dans nos

camps des exemples si terribles ! Tu sais le

sort affreux de la Navarre?
r

TELIGNY frappe comme d'un souvenir.

Ah ! pardon, Charles! je suis un étourdi. .

.

plus de ces souvenirs; plus d'ivresse que celle

de l'amitié, (il l'embrasse.)

LE COMTE à Te'ligny, avec âme.

Celle-là, je la partage, a Robert. Robert,prie

Lina de passer dans ce salon. Pendant ce temps-

la tu porteras au comte de Stellar, et à plusieurs

seigneurs voisins, le pardon du roi que je viens de

faire expédier,
f

II montre son cabinet à droite.
)

TELIGNY vivement.

Et que je veux leur porter moi même. Em

brasser un ennemi, quel plaisir!...

LE COMTE .

A joute oublier leurs torts et reparer les siens.

139

...Ah ! mon ami ! après tant de ravages de cruau-

te's, n'eut-on qu'un seul remords? je sent que cha-

que action géne'reuse est un titre au pardon, un

pas vers l'innocence.. . Profondément. Eh qu'il en

reste à faire après dix ans de combats! Que cet-

te idée nous ramené tous a l'indulgence. . . . Le

comte de Stellard a ravage' mes terres ; je lui

fais rendre les siennes. Il a provoque' ma per-

te; je l'ai sauve'.. .. C'est ainsi qu'il sera puni....

Ah ! Teligny !ori dit que la vengeance est le plai-

sir des Dieux : c'est sans doute celle qui s'exer-

ce par les bienfaits. Je l'éprouve, et m'y livre

avec transport. Tiens; voici la de'pêche; ne

perds pas un moment.

TELIGNY .

j'y vole. Voici Lina! Après une si longue

absence. ...que de choses à se dire! Au revoir, comte.

LE COMTE

.

Heureux Charles !

SCENE V.

LE COMTE, LINA, tremllante, et sortant de sa^-h^mire
a droite W

LE COMTE allant a elle.

Chère Lina, je puis donc vous rejoindre

après trois ans de guerre, un an de captivité'

à Madrid! Quel moment .'une heure,une seule

heure dans ma vie, j'ai pu vous voir : encoi*e,

livrée à la douleur d'avoir perdu votre mere,

je n'aperçus que des larmes, le desespoir, et

je dus craindre un instant que nous ne fus-

sions pas ne's l'un pour l'autre.

LINA a par* , «oupirant .

Helas ! il est trop vrai.
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LE COMTE.

Mais si je m'éloignai, navre d'un tri silence

et d'un départ si promptement exige par votre

père, combien vos lettres, quoique si rares en

ces- temps d'orages, ces lettres où respiraient la

candeur et la modestie, ont ajoute à ma passionnais

santé', et pourtant , Lina , pourquoi y lisais-;e tou-

jours tant de reserve? Pourquoi cette humilité de'-

sespérante » quand vous étiez tellement audes-

sus de Charles, de votre ami?...

LINA tremblante .

Mon ami! Oh ! oui, j'ose l'espérer.

LE COMTE plus vivement.

Ce nom d'ami me rappelle la confiance pro-

mise, Lina. Quel est donc ce mystère, vingt fois

prêt à vous échapper dans vos lettres? ce mys-

tère reserre pour mon retour, et qui me jetait

maigre' moi dans un trouble involontaire ? Les

dernières paroles de votre mere, la sombre dou-

leur de votre pere avant la bataille d'Arqués où

il périt : mille raprochemens semblent indicruer

que votre famille, vous même, tous enfin se repro-

chaient quelques torts à mon égard. Ah! si ces torts

tiennent a nos dissensions civiles; si ce sont

mes champs ravages, mes titres ravis : je sais tout.

Eh .'que n'ai- je pu rassurer vos parens ! pour un

cœur loyal, quel moment plus doux qu'une noble

réconciliation , et quels torts ne sont pas effacés

par un trésor tel que Lina!

LINA

a part. Son estime me tue. (Avec de'se«poir.
)

Mon père, qu'avez,- vous fait? |

LE COMTE plus vivement.

Pourquoi l'accuser encore!? Lina, tout est

oublié. Qui n'a pas besoin d'indulgence? qui

n'eut pas de torts en ces temps funestes? Vous

en avez été' témoins dans ces contrées ou vous

étiez forcée d'errer avec votre digne mere '.

LINA tremblante.

Oui, monsieur le Comte. Cette contrée, d'abord

paisible, avait attiré un grand nombre de réfugies .

LE COMTE baissant les yeux.

Quelques villes pourtant, amies des ligueurs,

ont beaucoup souffert .

LINA respirant a peine

On le dit.

LE COMTE à part

Quelle émotion ! Sait-elle que je commandais?

haut Vous connaissez peut-être quelques-uns

des infortunes ? . . .

LINA de plus en plus troublée.

Oui, monsieur le Comte.

LE COMTE.

Je les plains. Mais, Lina, maltraitées, dépouillées

les troupes du roi ont usé du droit cruel de repro'

sailles,et beaucoup de victimes innocentes... .

LIN A, avec feu et douleur.

Innocentes.'Oh .'oui, il en est beaucoup. . . .

LE COMTE a part .

Serait-ce un reproche ?(Haut.) Mais chassons

ces souvenirs. Plus de regards sur le passe; soy-

ons tous au bonheur, à la confiance, et quand la

paix rapproche les cœurs les plus divisés que ne

fera t-elle pas sur ceux qui se sont toujours aimés?
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S C E >T E VI.

LE COMTE «eul .

Elle s'enfuit juste ciel! Elle m'aime et

fre'mit.... me repousse! Serait-ce la ce fatal mys-

tère?. ..Se pourrait-il que mon absence. ...(vivement.}

où la pre'sense de Te'ligny?... Je connais sa loyau-

té'. Mais trois ans d'assiduités... reste- t-on toujours

vertueux? n'importe.. . allons savoir. ..(il va pour sor-

tir.) Dieu ! la Duchesse!...

SCENE VII

.

LE COMTE» LA DUCHESSE .

i
-

LA DUCHESSE

.

Comte \ jv viens joindre mes vœux a ceux

de vos vassaux, qui font retentir l'air de cris

<lr joir.et qui se rendent ici de toutes parts

pour la frre que vous leur avez permis de

vous (ionner. (Appuyant.) Je viens surtout féli-

citer la belle Lina....

LE COMTE .

A part. Ne pourrai-je la rejoindre? (a ver. fi- a et

inspiration.) La duchesse saura sans doute... (Avec

irnme Tel igny ne vient pas? Cela m'e'tonne.Un

ami si empresse', si assidu

LA DUCHESSE

A p-rt, r.veC d/Hain. JalOUX de Te'ligny.'.. .(Avec

inu-nti.v .jLe chnv lier ne peut tarder. Il nous quit-

te rarement obligeant avec tous les hommes;

et as' les dames, toujours aimable, galant, com-

me vous l'étiez, jadis

LE COMTE géne'.

Les circonstances, Madame...., la vie des

champs changent les caractères, les impressions....

LA DUCHESSE

Les impressions '.....qui réprouva plus que

moi? (Regardant le comte avec colère.) Mais il reste au

moins les vertus et la franchise.

LE COMTE avec ejnbarr&Bet intention.

La franchise î qualité pénible, mais

nécessaire ....

LA DUCHESSE n'animant.

J'en conviens, (Rt gardant le comte.) il est des

cœurs qui trahissent franchement.

LE COMTE vivement. .

Nomme-t-on trahison, l'absence, des ordres

absolus, enfin l'amitie'? (Revenant» «on inquiétude,
)

L'amitié!.... Te'ligny doit partager ce sentiment.

Chéri de tous.... Lina (Avec un souris amer.) vous

l'a t'ait connaitre , elle qui l'apprécie.

LA DUCHESSE furieuse.

(A part.) Toujours Lina! Frappons, il est temps

Oui, comte, l'amitie m'est cherc, la votre sur-

tout;(A»ec force .)et je vais Ja mettre a l'épreuve....

(Appelant lomi.) Amenez, le petit Jules.

LE COMTE apercevant Tomi et l'enfant

.

Que signifie ?

LA DUCHESSE montran Tomi

.

(A part.) Forçons- les a se trahir et à

tout de'clarer .
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200 Acte III
Le Théâtre représente le même salon

SCE>'E PREMIERE
La scène n'est éclairée que par la clarté de la for^t illiiininé'e

.

Le salon est dans une demi-obe ai rite' pendant cette scène.

L1XA entrant en desordre.

Clarmetti.

Violino. I".
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Lllf A* - . C Y accourant .

Voici le comte... Madame, craignez..;

L 1 X A .

Mon fils? mon fils?

Ll'CY.

Il respire il est près de matante, venez.,

Madame. {Elles rentrent dans La, chambre de L:na.)

• SCENE m

.

LE COMTE a R.»Jj-Tt gui le précède »veC des

_ flambeanx f î (V - * pistolets •

Posez là ces armes, Robt ri, pais vous irez,

seller deux chevaux et prévenir Telignvque ie

l'atte nds hors du parc. Seal. C\ si lin. ..n'en don-

tons pas. Qui ^.t-elle ru» reçu chaque jour?. .Te'hgny!

_ Mais l'ami tie!.. vain fantôme!., qui disparait au

premier souffle des p.>ssior> ou de î'ad\ érsïte'* L'a-

mitié!.. Ah! l'honnête homme seul ytroii et l'eprou-

ve.T,e scélérat en a buse .Oui , ou i ,cfcst hri ... le voir i .
j

SCENE IV.

LF. COMTE, TELK,NY.

TELKxpfY entrant v.Temmt.

J'accours, mon ami. Libre enfin, ie tiens sa-

voir. ...fa tristesse. ta douleur ne m'ont point c< hap

pe'. Parle... ma rie , mon sang est à toi.

! Ê CO.M l'K à part

C'est ainsi qu'il m'avait trompe

TKI.I GNY.

Dis-moi, quel inalheur.quel coup t'a frappe?

LE COMTE.

Un perfide

TELIGNY .

Quel trouble .'quels regards !... Charles...

.

explique toi. ...que puis-j'e faire?-parlc

LE COMTE le menant-m i-;. .'et J-plur, s

sur In ta b le .

Teligny.... voila ma réponse.

TEL I GNY avec feu.

J'entends, Charles— quelqu'ennomi jaloux

de ta renommée, de ta gloire, ose t'adresser un

de'fi ?....]>, cours....

LE COMTK l'arrêtant

C'est moi....

TELTGNY continuant avec vivacité et

sans le comprendre.

Non, Charles.... alarmer ton épouse, expo-

ser tes jours chers et glorieux!... et je res-

terais second ! non, mon ami prire' de mes

pare ns, sans lien qui m'attache a la vïs,puis-

je mieux l'employer, qu'à servir l'honneur et

l'amitié? Nomme donc celui qui t'offense; et

je j.ire qu'a l'instant mon bras . . . .(il s'elance.j

dis... quel est ton ennemi ?

LV COMTÉ d'une voix forte .

Vous .

1 EL'TGNY étourdi, treg vivement.

Si01*

CE COMTE.

Oui.., Lina...sa conduite a mon égard..*.

quel en est la cause ? vous !

TELIGNY avec douleur et force .

Moi! qui gémis et. prends sa défense! ah!

Charles: f'eiî jure sur l'honneur. Je tiendrais

ui( m germent, je. te vengerais de moi-même si

mon cœur... (A ver- la pins vive sensibilité'.) MotS-V

ta main, Charles... sens le tresaillir de douleur

et de désespoir.... il va cesser de battre, si tu

n'abjures cet. affreux soupçon. (Avec fermeté »t

deseipoir.J Foi de chevalier, je tié survivrai pas

à ton mépris-... Charles ! j'ai jure' de te défaire

de ton ennemi? prononce, (u tourne l'arme

( outre lu 1 même . )
'

LE COMTE le désarmant et a'e'lancant dans «es bras.

Arrête, mon ami . Toujours ?
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TELHiNY vivement.

Je le vois ... quelques mots échappes. .. la

noirceur de la duchesse, le nom de Lin.j.tout

m'annonce que tu as pute croire trahi par ton

épouse ....

LE COMTÉ .

Et Jules? cet entant?...

TEL1GNY .

C'est un orphelin .

LK COMTE avec fti^ur .

Un fils de Lina... La prrfide n'a pu le

nier.... On craint ta légèreté pour un tel

secret. . .

.

TELlGNYen lui même et vivement.

() ciel.' Mais Lina... Toini ne l'a jamais

quittée dans ses voyages. .. Tomi peut în'e-

claircir.. . Oui, Charles! je conserve encore

l'espoir de te rendre au bonheur. Ah! mon

ami, nous sommes si réservés entre nous,

pour juger notre honneur, faut-il l'être moins

pour juger un sexe tendre et timide, qui rou-

git même de se justifier Oui,ilya là un

mystère inconcevable; je brûle de l'éclaircir

moi-même: j'y cours et je reviens.

SCENE V.

LE COMTE seul .

Sa générosité l'abuse. .. Mon partis est pris....

Point d'éclaircissement .Toutn'est-il pas mort pour

moi? Amour, bonheur, avenir. .. ^Profondément .

^

Châtiment terrible de ma seule erreur!...

V SCENE VI.

I E COMTE, TOM1 .

* TOMI.

, Il est furieux! Ah! si je pouvions épuiser

sur moi sa colère, pour ne lui laisser que sa

bonté '
. . . (Tremblante.) Monseigneur. .

.

LE COMTE se retournant furieux.

Retirez-vous. Jamais de femmes ici.

TOMI s^pprochant un peu et avec la voix altere'e .

Pas même une seconde mère?

LE COMTE durement.

Non .... j'existe pour le malheur.. . .j'abhore

ses soins

.

TO M 1 soupirant.

C'est juste; vous ne me devez, rien. . . . C'é-

tait un plaisir. . .

LE COMTE marchant a grands pai.

Vains discours ! Que voulez vous .

TO MI suppliante .

Monseigneur !

LE COMTE

.

Parlez ou sortez

.

TOMI.

Monseigneur... daignez voir Lina.

LE COMTE la saisissant par le bras .

Tu oses proposer? Malheureuse!...

TOMI pleurant .

Malheureuse! Oh .'oui, je le suis pour tous;

mais daignez la voir.

LE COMTE toujours allant et venant ,

dans la dernière agitation.

Non.
\

TOMI.

Daignez l'entendre

.

LE COMTE .

Jamais .

TOMI toujours plus vivement.

Un seul instant.

LE COMTE-

Non, non. ( Elle tombe à ses £>tto«x . II fait

un mouvement pour la relever. D'un ton plus doux.
)

Vieille amie !
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TOM-1 Hvec chaleur.

Je tombai? à vos genoux Sera-t-iï inf'cxi-

blc pour elle seul?, ce. cœur si bon, si friâtt ? Mon.

seigneur ! Eh! n'a- t-il jamais eu de torts 7

LE COMTE à part

Hélas .

1 O M [ redoublant de fVu. -

Eh bien ! Lira. . . bîenfeisante , ch aritable,

adorée ... jamais un seul....

L E COMTE avec feu.

, Et la preuve?

I o M l .

Vous abuse.

I,F. COMTE .

Elle est coupable.

TOMI .

Non, monseigneur. .. et^Si tous saiez....

je ne pUÎS parler.... Avec énergie un sentiment ï

religieux. Mais Dieu, qui sait tout, jettera un

trait de lumière dans votre cœur.... Il yecrii

ra la venté ... Cc.uè-là ne peut s'entendre que

par la voix d'un ange . Vous entendrez. Lina..L

ï a vo i l à .

L K LO ->\ I K frappe .

Uieu!... i'ai épuise mes forces : je serai

calme et inébranlable:

SCENE VII.

LE C O M 1 E LI N A §e on&èh&vt à peine

D l ' O

Bas 80 .

AU"agitato
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ma voix ex-

. LE COMTE resptrant a chaque mot,

l'œil fixe a terre , san» la regarder

.

Approchez, Lina.. . votre silence, votre déses

poir.touta parle'. . .Teligny n'est point un ami

déloyal: le ciel m'a épargne' ce dernier revers.

... Je ne rappellerai point ma tendresse, mes

soins: tout était pour Lina.. . je. ne rappellerai

point ces sermons que vous sembliez craindre

de prononcer. Vous m'avez trompe'!. .

.

I IN A iivir lu plu» vive sensibilité.

Trompé ! . . .

LF COM F F vivement .

Ne parlez pas, Lina. Cette voix...(n

pin re.) pourquoi va-t-elle encore a mon coeur?.

.. J'avoue ma faiblesse. . . (TreWmn.) je suis

emu.. . je mourrai de douleur.

I 1 N A d*unt voix r-toufTè'e .

Non, Charles: je n'ai pas pu mourir.

LE COMTE

.

Et pourtant le remords?

LIN A naïvement.

Je n'en ai point .

LE COMTE avec fureur.

Fatal mystère! >Te puis-je?. . ( n «permit Lira de'fa.î

lante.^ Lina vous souffrez?. .je me tais.. . Mais je

dois m'eloigner.Desonnais cet asile, ces biens...

LINA prêt-- » »».rtir .

J'entends . . . Adieu .

IF COMTE .

T*out est a vous: c'est moi qui pars .



LIN A ..
revenant» et prête h ie ]eler » «es pieds .

C harles ! (Se reprenant *vec eorifitsion.) Homme

généreux! Plenrant. Ab\ faut-il tant de place i

pour le tombeau de Lina?

LÎ COMTE d'une voix altérée .

Vivez... Charles ira chercher la fin de ses

peines dans les combats.

SCENE VIII.

I.KS MF.M F, S, ROBERT,

LÀ DUCHESSE nurse» p*» .

R OPF.RT.

Madame la duchesse.

LÉ COMTE vivement

A.h ! loin de moi cette femme cruelle .'

LA DUCHFSSE suivi de «on

majordonne % <\-\ porte une cassette .
x

Comte, je viens, avant de partir vous remet-

tre des titres importans trouve's, à la fin de la

guerre, dans le château du comte d'Aguilas,

mon oncle. Je les recois à l'instant, ainsi que

quelques lettres nécessaires au repos Le» obser-

vai I. d'une famille qui iB»est chère

LtPfA »ve< fierté et f>rce.

<,)ui vous est chère, Madame ? Ah .'c'en est

trop. L'excès du malheur et de l'injustice me

rend la force; et

LA DUCHESSE av,-< fausseté'.

Vont vous plaignez , Madame , quand je

vims vous justifier peut-être.

LE COMTE

Ciel ! comment?. . .

LA DUCHESSE hu donnant une lettre

.

Lisez cette lettre écrite un mois avant

votre mariage.

LE COMTE vivement.

Elle est de Lina, adressée à son père.

LA DUCHESSE *vec un t;>n profond.

Lisez ; je vais y joindre d'autres preuves

en sa faveur.

LE COMTE J;s-.iit avec avidité'.

:Mon père, nous a^vons quitte le fléarn

;en butte £ux deux partis, et nous nous som-

rmes réfugiées hier dans une ville paisible

Idéla Navarre ... .fs'iit( r.-o-upa.ïi.) Delà Na-

varre ! .., . Quelle imprudence !

LINA deaeajM ree

Je suis perdue.

I E COMTE continuant de lir. avec feu.

:Mais jugez de notre douleur. La ville est

* remplie de partisans de la ligue....; les Be'ar-

înais approchent . Ils parlent de vengeances

; terribles, et qui, dans l'obscurité et la confusion,

: peuvent nous atteindre O mon père! en

; ce moment l'allarme sonne. Les cris de guer-

: re ; tout redouble l'horreur de la nuit. Mon

: père, où es-tu? Lina t'appelle a grands cris;

; elle tombe aux pieds de la Providence, et t'en-

: voie peut-être son dernier adieu

Avec effroi lisant la date

De Tolosa lf 1G décembre

X
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